
CAP 1 du 18 novembre 2015

Monsieur le Président,

La Nation traverse une épreuve terrible.

Vendredi 13 novembre, une vague d’attentats, sans précédent sur le terri-
toire national, a frappé aveuglément l’agglomération parisienne, faisant de
très nombreuses victimes de la barbarie et de l’obscurantisme.

C’est un drame pour toute la collectivité nationale, c’est un drame pour la col-
lectivité DGFiP elle aussi frappée.

Depuis vendredi, la France a été lâchement attaquée mais il faut continuer
de vivre le moins mal possible dans ce contexte. Nous ne devons pas collec-
tivement céder face à la barbarie et la peur.

La tenue de cette CAP est une illustration de cette nécessité de continuer de
vivre toutefois, pour le SCSFIP, le moment n’est pas à une liminaire clas-
sique voire revendicative et il sera bien temps au cours des débats de cette
CAP de développer nos points de divergence.

Ainsi, au-delà de nos préoccupations toujours légitimes en terme de carrière,
il convient avant tout de rappeler dans ce contexte particulier que les AGFIP
et les AFIP ont au quotidien et sur le terrain la responsabilité du pilotage de
proximité de notre Direction et donc de nos sites et surtout de nos collabora-
teurs. Aux yeux du SCSFIP, cette responsabilité vis-à-vis de nos collabora-
teurs sera toujours plus importante que les autres responsabilités pesant sur
les cadres dirigeants de la DGFIP.

Pour finir, le SCSFIP souhaite au nouveau chef de services des Ressources
Humaines Antoine Magnant en premier lieu, une bonne installation et le
SCSFIP est certain que Monsieur Magnant aura à cœur d’instaurer un dia-
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logue constructif avec les cadres supérieurs afin de répondre au mieux à
leurs aspirations souvent déçues par le passé...

En second lieu, le SCSFIP souhaite un bon courage à Monsieur Magnant
pour comprendre certaines règles de gestion mises en place depuis la fusion
et qui, pour le SCSFIP, doivent être rapidement revues...

Je vous remercie.
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